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                           2 bulletins-réponses. 



 
3 

  

                                      
 

 

        « C hers amis,  

 

L a migration estivale a débuté, les séjours à la mer, à la campagne, à la 

montagne, les retrouvailles familiales, amicales seront appréciées de toutes et tous, 

nous nôen doutons pas. 

Essayons durant ces beaux jours de nous ®loigner quelque peu de lôincessante 

pression médiatique ; prenons le temps de réfléchir, de méditer, goûtons à nouveau au 

plaisir de la lecture, sachons appr®cier les beaut®s de la nature é 

Pensons aussi m¾rement ¨ lôavenir de notre cher pays. Les échéances électorales majeures 

approchent, dans moins dôun an maintenant nous aurons durant quelques instants le pouvoir en 

remplissant notre devoir électoral, de désigner celle ou celui qui aura la tâche de présider aux 

destinées de la France. 

Les élections présidentielles se dérouleront les 23 avril et 7 mai 2017 ; le dimanche de 

P©ques est fix® le 16 avril. Il est donc hors de question, ®lection oblige, de tenir comme dôhabitude 

notre assembl®e g®n®rale le 23, côest-à-dire une semaine après la fête pascale. Nous avons donc 

d®cid® dôorganiser notre assembl®e g®n®rale ¨ Sedan le dimanche 14 mai 2017. 

Nous avions depuis longtemps convenu ¨ lôoccasion du centenaire de tenir notre r®union 

annuelle au Chemin des Dames (le bureau en accord avec son pr®sident Axonaisé(1) -). Mais 

depuis, lôUnion Nationale de lôArme Blind®e, Saumur et lôassociation des officiers de r®serve de 

lôArme Blind®e Cavalerie ont d®cid® de f°ter avec un ®clat particulier le centenaire de la première 

attaque blindée française de Berry-au-Bac (avril 1917) fin mai, vraisemblablement les 21 ou 28 

mai 2017. 

Nous sommes naturellement conviés à participer à cette manifestation nationale. Nous 

comptons vous y retrouver nombreux. 

Le 11 juin dernier, 76
ème

 anniversaire de la malheureuse bataille de France, nous avons 

rendu un hommage émouvant aux Chasseurs morts pour la France durant cette campagne à 

Ermenouville, Saint-Valery-en-Caux é A cette occasion, nous avons lu aux pieds des st¯les 

dôErmenouville et du colonel Labouche, les portraits des lieutenants Georges Bazaille et Stanislas 

Dorange, fruits des travaux de recherche des chefs dôescadrons Fran­ois de Guiringaud et moi-

même. Ces portraits étant proposés avec celui du général Charles-Henri de Sury pour paraître 

dans un futur livre consacr® aux óô Cavaliers, peu ou pas connus incarnant les valeurs essentielles 

de lôesprit cavalier óô. 

Nous abordons maintenant un probl¯me financier. Jusquôalors, les veuves membres de 

lôamicale ®taient exon®r®es de cotisation, mais depuis quelques années le nombre de ces 

malheureuses ne cesse de grossir, aussi lôassembl®e g®n®rale sur proposition du bureau a d®cid® 

dôinstaurer une cotisation. Elle fixe cette derni¯re ¨ 12, 00 ú par veuve. Nous vous remercions de 

votre compréhension. 

Nous vous donnons rendez-vous aux 12.12 à Paris le 09 décembre et à Sedan le 11 

décembre. 

 Bel été à toutes et tous ! ». 

 

                               Et par Saint Georges é................ Vive la Cavalerie    

                                                              et par Murat é...........  Vive le 12ème !      
                                              Chef dôescadrons Paul Lemaire 

 

 

(1) Axonais : habitant de lôAisne. 
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Année 1915 

 

  

Le 6 janvier 1915, le peloton cycliste, compos® dôun adjudant, trois sous-officiers, six 

brigadiers et trente cyclistes, arrive au dépôt et contribue au service des tranchées à partir du 9 

janvier (région des Eparges, tranchée de Calonne). 

Le 9 f®vrier 1915, le r®giment cantonne ¨ Souilly et assure le m°me service jusquôau 20 

février. 

Le 13 février, le colonel Frotiée, nommé au commandement de la 1
ère

 brigade de Chasseurs 

dôAfrique, quitte le r®giment. 

Le 15 février 1915, le lieutenant-colonel de Partouneaux, nommé au commandement du 

12
ème

 Chasseurs, prend le commandement du régiment. 

Le 27 février, un détachement de 250 hommes fournis par le 12
ème

 Chasseurs, deux 

escadrons de réserve du 1
er
 Chasseurs et deux escadrons de réserve du 9

ème
 Chasseurs, placé sous 

le commandement du lieutenant-colonel commandant le 12
ème

 Chasseurs, occupe les tranchées 

(secteur du Bois-Haut, Eperon 340, Saint-Rémy). 

Le 1
er
 mars 1915, le brigadier Ratelot et le cavalier Goin, du 3

ème
 escadron, sont blessés 

légèrement. 

Du 31 mars au 1
er
 mai 1915, le régiment occupe différents villages de la Meuse, et 

continue à fournir le même service aux tranchées. 

Le 18 avril 1915, les tranchées occupées par le détachement du régiment sont soumises à 

un bombardement assez violent et bouleversés en partie. 

Lôadjudant-chef Ducassé et le chasseur Leprince, du P.H.R., sont blessés au cours du 

bombardement, ainsi que les cavaliers Laguillée et Chevallier, du 2
ème

 escadron. 

Le 25 avril 1915, la fraction du r®giment nôoccupant pas les tranchées est alertée et reçoit 

lôordre de se porter sur Rupt. Les allemands tentent avec des forces consid®rables un effort violent 

sur la Tranchée de Calonne. 

A 14 heures, ils surgissent ¨ lôimproviste ¨ 100 

mètres des mitrailleurs. Le maréchal des logis Bodson 

blessé est fait prisonnier, ainsi que les chasseurs-

mitrailleurs Clarence et Brunet. Le maréchal des logis 

Bodson est cit® ¨ lôordre de lôarm®e. 

Le brigadier Bourbier prend le commandement 

des mitrailleurs, fait enlever les culasses des pièces et se 

replie par le ravin de Genonseveaux, vers la ferme 

dôAmblonville. Il est cit® ¨ lôordre de lôarm®e. 

Sont faits prisonniers au cours de cette journée : 

les cavaliers Dagnet, Coste, Fontainier et Savean, du 1
er
 

escadron ; le brigadier Walther, les cavaliers Siméon, 

Pingault, Meunier, Piedfer, Bergier, Magni, de Velna, du 2
ème

 escadron. 

Le 26 avril 1915, les lieutenants de Montfort et de la Contrie, et cinquante hommes sont 

dirigés vers Mouilly. Ils assurent la liaison entre le 2
ème

 et le 6
ème

 corps, et envoient des patrouilles 

dans la direction de Senon, pour signaler les infiltrations allemandes qui peuvent se produire. 

Vers 11 heures, un obus éclate à proximité de ce détachement, tue le sous-lieutenant de la 

Contrie, le brigadier Delrue, le chasseur Delbar et blesse, en outre, les cavaliers Triesch, Bengold 

et Beaudier. Le lieutenant de Montfort est cit® ¨ lôordre de lôarm®e. 
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A midi, une violente attaque allemande se prononce sur les ouvrages dôinfanterie du 

carrefour de Mouilly-les-Eparges. 

Un détachement de cent cinquante cavaliers, placé sous le commandement du capitaine 

Martin, relève une compagnie du 25
ème

 bataillon de chasseur à pied. Il est soumis à un feu 

dôartifice intense, qui tue le mar®chal des logis Thi®bault, le chasseur Saudax et blesse les 

brigadiers Clos, Blouet, Dagon, Charrier, Galtier, Paslin, Ducornet, Alanic et Moins, du 4
ème

 

escadron. 

Des renforts étant arrivés, les allemands sont arrêtés dans leur attaque et reperdent la plus 

grande partie du terrain gagné. 

Le 28 avril, le détachement du capitaine Martin rejoint le régiment. 

Le capitaine Martine, les maréchaux des logis Lallié et Triboulet, ainsi que les cavaliers 

Goleret, Delrue, Perrard et Eyvang sont cit®s ¨ lôordre de lôarm®e. 

Le 29 avril 1915, les cyclistes Fouillade et Romengale sont blessés au carrefour de 

Mouilly.  

Le général Huguet exprime, dans une lettre au colonel, toute sa satisfaction pour les 

services rendus par le peloton cycliste, du 25 avril au 1
er
 mai. 

Lôadjudant Ferrand, commandant ce peloton, et les cyclistes Carrot et Bolack sont cités à 

lôordre de lôarm®e. 

 Le 30 avril 1915, le service des tranchées fourni par le régiment prend fin. 

Le régiment se reconstitue à Sommedieue et rejoint ensuite Chaumont-sur-Aires, où il 

cantonne jusquôau 4 ao¾t 1915. 

Du 3 au 13 juin, le régiment fournit cent cinquante cavaliers à pied et la section de 

mitrailleuses pour le service des tranchées (corne Est du Malimbois). 

Le brigadier Reine, du 3
ème

 escadron, et le chasseur Coton, du même escadron, sont blessés 

pendant cette période. 

Du 5 au 21 juillet, un détachement, composé de cent soixante-dix hommes et du peloton 

cycliste, est employé à des travaux au bois de Le Gauffière. 

Le 26 juillet, à midi, quarante obus tombent dans le secteur de ce détachement. Le 

brigadier Laffond, du 4
ème

 escadron, a la jambe gauche broy®e, ce qui n®cessite lôamputation 

imm®diate. Il re­oit ¨ lôambulance de G®nicourt la M®daille militaire et la Croix de guerre des 

mains du lieutenant-colonel de Partouneaux. 

Les cavaliers Gonot, Bonnet, Dehais, Nicolas, du 4
ème

 escadron, sont également blessés 

assez grièvement. 

Du 5 août au 1
er
 septembre, le régiment au repos cantonne à Souilly. 

Le 14 août, le lieutenant-colonel de Patourneaux, nomm® chef dô®tat-major de la R.F.V., 

quitte le régiment et en remet le commandement au chef dôescadrons Leb®e. 

Le 18 août, le peloton cycliste est supprimé par ordre du général commandant en chef. 

Le 2 septembre, le régiment quitte Souilly pour se rendre en Champagne, où il occupe des 

cantonnements de lôarri¯re jusquôau 24 septembre, date à laquelle il stationne au camp de La 

Noblette. 

Le 10 septembre, le colonel Cochin, nommé au commandement du 12
ème

 Chasseurs, prend 

le commandement du régiment. 

Du 25 au 30 septembre, le régiment prend part à la bataille de Champagne. 

Le 26 septembre, le colonel Cochin est ®vacu® sur lôh¹pital de Ch©lons. Le lieutenant-

colonel Ore prend le commandement du régiment. 

Du 1
er
 octobre au 26 novembre, le régiment occupe différents villages de la Marne. 

Un groupement de cavalerie, comprenant le 12
ème

 Chasseurs, les 5
ème

 et 6
ème

 escadrons du 

3
ème

 Hussards, est constitué sous les ordres du lieutenant-colonel commandant le 12
ème

 Chasseurs. 

Il fournit à partir du 21 novembre 1915 un détachement de trois cents hommes pour le 

service des tranchées. 

Les tranch®es occup®es sont situ®es ¨ lôouest de la route Souain ï Somme ï Py -1 km, au 

sud de la ferme Navarin). 

Le 26 novembre 1915, le lieutenant-colonel Joannard, nommé au commandement du 12
ème

 

Chasseurs, rejoint le régiment et en prend le commandement. 
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Année 1916 

 

Du 27 novembre 1915 au 31 mai 1916, le régiment cantonne à Saint-Etienne-au-Temple et 

continue à fournir en permanence un détachement aux tranchées. 

Le 27 novembre, le mitrailleur Deschamps est blessé. 

Le 30 novembre, le trompette Munsch et le chasseur Sauvaget, du 2
ème

 escadron, sont 

blessés. 

Le 25 f®vrier 1916, au cours dôun bombardement tr¯s violent, un abri-caverne sôeffondre, 

ensevelissant et tuant le maréchal des logis Gerbo, le brigadier Lormant, les chasseurs Cuny, 

Roche, Feunteun, Lanoue, Baton, Claudin, Pean, Legrand et Dubocq, du 4
ème

 escadron. 

Les chasseurs Dutoit et Ducornet sont blessés. 

Les cavaliers Tellier et Billy sont bless®s en se portant, avec dôautres camarades, au 

secours des hommes ensevelis dans lôabri. Ils sont cit®s ¨ lôordre du corps dôarm®e. 

Le 26 février, les chasseurs Gaget, du 2
ème

 escadron, Beaurenault, du 3
ème

 escadron, sont 

blessés dans la tranchée. 

Le 1
er
 mars, les chasseurs Plé et Laguillez, du 2

ème
 escadron, sont blessés dans la tranchée. 

Le 17 mars, le brigadier Gendrot et les chasseurs Perrin et Gomet, du 4
ème

 escadron, sont 

tu®s dans leur abri, quôun obus de gros calibre a fait effondrer. 

Le 5 mai, le groupe des 5
ème

 et 6
ème

 escadrons du 3
ème

 Hussards est replacé sous les ordres 

du général commandant la 56
ème

 division dôinfanterie. 

Le 12
ème

 Chasseurs fournit deux cents cavaliers et la section de mitrailleuses pour le 

service des tranchées au bois 28 et au bois Vacher. 

Le 8 mai, le trompette Felber, du 3
ème

 escadron, est tu® dôun ®clat dôobus dans la tranch®e. 

Le 17 mai 1916, le lieutenant-colonel Joannard, allant inspecter le détachement aux 

tranch®es, est bless® par des ®clats dôobus. 

Le 19 mai, une attaque au gaz, accompagn®e dôun violent bombardement, est faite par les 

allemands. 

Le lieutenant de Préaulx, du 2
ème

 escadron, intoxiqué, est évacué, ainsi que le brigadier 

Henry, du 1
er
 escadron, et le chasseur Lutanie, du 4

ème
 escadron. 

Le lieutanant Hovelacque, du 4
ème

 escadron, le sous-lieutenant Etchandy, du 3
ème

 escadron, 

et lôaspirant de Cazanove, du 1
er
 escadron, légèrement intoxiqués, sont soignés au poste de 

secours. 

Les chasseurs Doublart, Gaillard et Bodeux, du 4
ème

 escadron, sont tués au cours du 

bombardement. 

Le mar®chal des logis Colombani et lôinfirmier Legay sont cit®s ¨ lôordre de lôarm®e et 

lôaspirant de Cazanove ¨ lôordre du r®giment. 

Le 30 mai 1916, le détachement aux tranchées rejoint le régiment à Saint-Etienne-au-

Temple. 

Le 1
er
 juin, le régiment quitte Saint-Etienne-au-Temple et se rend par étapes à Condé-en-

Barrois et Génicourt (Meuse), où il arrive le 8 juin. 

Du 11 au 22 juin, un détachement de deux cent dix gradés et cavaliers, placés sous le 

commandement du capitaine dôEtchegoyen, est mis ¨ la disposition du commandant du d®p¹t de 

munitions de Lemmes, pour le transport des munitions et lôex®cution de différents travaux. 

Le reste du régiment cantonne à Larzicourt. 

Le 23 juin, le régiment (moins un escadron détaché à Dugny pour le service de la 

circulation), quitte Larzicourt et se porte en trois étapes à Senoncourt (Meuse), où il arrive le 25. Il 

campe dans les bois au nord-est du village. 

Du 26 juin au 16 juillet, un escadron cantonne à Landrecourt et est chargé de la 

surveillance de la circulation. 

Pendant la m°me p®riode, les deux autres escadrons et lô®tat-major cantonnent au quartier 

Bevaux, à Verdun. 

Ces escadrons fournissent un détachement de coureurs placé sous le commandement du 

capitaine dôEtchegoyen et mis ¨ la disposition des divisions dôinfanterie dans le secteur Tunnel de 

Tavannes, Marceau, Cabaret-Rouge, Tourelle, Poudrière, près de Souville. 

Les pertes subies par ce détachement pendant cette période sont : 
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Tués : Dehedin et Olivier, du 2
ème

 escadron, 

Blessés : maréchal des logis Mollet, brigadier Roger, cavaliers Bry, Blanchard, Didier ? 

Gabriel, du 4
ème

 escadron, Rumeau, Baronnet, Gille, du 2
ème

 escadron, 

Disparus : maréchal des logis Lambre, brigadier Guillerme, chasseurs Thomassin, Moins, 

Pottier, Philbert et Vauclin, du 4
ème

 escadron. 

Le capitaine dôEtchegoyen, le brigadier Roger, les chasseurs Bry, Roudchers, Dricourt, 

Aubry, Gabriel, Philbert, Pottier, Pajot et Fiacre sont cit®s ¨ lôordre de la division. 

Le maréchal des logis de Seganville, détaché comme agent de liaison au 3
ème

 groupe du 

36
ème

 dôartillerie pendant cette p®riode, est cit® ¨ lôordre de la 127
ème

 division dôinfanterie. 

En dehors du service de coureurs, les unités cantonnées à Bevaux fournissent différents 

postes pour le contrôle de la circulation, et des corvées pour le transport des munitions. 

Le 28 juillet, le chasseur Ménard, de garde sur la route de Verdun à Haudainville, est tué 

par un obus. 

Le 3 juillet, les cavaliers Degrel et Hanryot sont bless®s par des ®clats dôobus au cours dôun 

bombardement du quartier Bevaux. Le chasseur Degrel, amputé, reçoit la Médaille militaire. 

Le 8 juillet, au cours dôun bombardement du quartier Bevaux, le brigadier Surjus et le 

chasseur Messal, du 4
ème

 escadron sont blessés. 

Le 10 juillet, à 00h 30, nouveau bombardement du quartier Bevaux. Les chasseurs Breton 

et Beauchet sont blessés. 

Le 16 juillet, lô®tat-major, les 3
ème

 et 4
ème

 escadrons sôinstallent au bivouac dans un bois (1 

km, nord-est de Senoncourt). 

Le 17 juillet, les quatre escadrons du r®giment sont s®par®s de lô®tat-major et affectés : les 

1
er
 et 3

ème
 escadrons, à la 12

ème
 division dôinfanterie ; les 2

ème
 et 4

ème
 escadrons, à la 127

ème
 

division dôinfanterie. 

Les 3
ème

 et 4
ème

 escadrons, bivouaqués à Senoncourt, quittent le bivouac à 4 heures et 

rejoignent leurs divisions respectives. 

Le 18 juillet, les 1
er
 et 2

ème
 escadrons, relevés dans la nuit, se réunissent à Senoncourt, 

quôils quittent ¨ 6 heures pour rejoindre leurs divisions respectives. 

Lô®tat-major, le peloton hors rang et les deux sections de mitrailleuses restent à Senoncourt 

jusquôau 31 juillet. 

Le 1
er
 ao¾t, lô®tat-major, le peloton hors rang et les deux sections de mitrailleuses quittent 

Senoncourt et se rendent par étapes à Ligny-en-Barrois, o½ ils cantonnent jusquôau 7. 

Le 7 août, ils quittent Ligny-en-Barrois et embarquent à Nançois-Tronville. Débarquement 

¨ Epernay, le 8. Cantonnement ¨ Vincelles jusquôau 9 août. 

Du 10 au 25 ao¾t, lô®tat-major, le peloton hors rang et les deux sections de mitrailleuses 

cantonnent à Cuisles. 

Le 10 août, les 2
ème

 et 4
ème

 escadrons, mis précédemment à la disposition de la 127
ème

  

division dôinfanterie, viennent cantonner ¨ Vandières. 

Le 26 ao¾t, lô®tat-major, le peloton hors rang, les deux sections de mitrailleuses et les 2
ème

 

et 4
ème

 escadrons cantonnent à Igny-le-Jard. 

Le 27 août, le groupe des 1
er
 et 3

ème
 escadrons est remis à disposition du colonel, et 

cantonne à Festigny. 

Le 5 septembre, les 2
ème

 et 4
ème

 escadrons embarquent à Epernay pour rejoindre leur 

division. 

Le 7 septembre, les 1
er
 et 3

ème
 escadrons embarquent à Fère-en-Tardenois pour rejoindre 

leur division. 

Le 8 septembre, lô®tat-major, le peloton hors rang et les deux sections de mitrailleuses 

sôembarquent ¨ Oeuilly, d®barquent ¨ Cr¯vecoeur le 9 septembre et cantonnent ¨ Montceaux 

(commune de Saint-Omer-en-Chaussée), où se trouve depuis la veille le 1
er
 escadron. Les 2

ème
, 

3
ème

 et 4
ème

 escadrons sont cantonnés à Courroy. 

Du 11 au 17 septembre, le régiment regroupé occupe différents villages de la Somme. 

Le 18 septembre, le régiment est ainsi réparti : lô®tat-major, le peloton hors rang, les deux 

sections de mitrailleuses et dix pelotons à Méricourt-sur-Somme ; trois pelotons du 2
ème

 escadron 

à Frise ; trois pelotons du 4
ème

 escadron à Morcourt. 
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Les pelotons de Frise et de Morcourt sont 

employ®s au service de la circulation jusquôau 25 

décembre 1916. 

 

Du 19 septembre au 25 décembre, un 

escadron est mis à disposition des divisions 

dôinfanterie en ligne. 

 

Il quitte Méricourt et se rend au ravin de 

Fargny (entre Méricourt et Curlu). 

 

Du 21 septembre au 30 octobre, trois 

pelotons, prélevés sur les éléments cantonnés à 

Méricourt et placés, sous les ordres du capitaine 

dôEtchegoyen, sont mis à la disposition des 

divisions dôinfanterie en ligne, o½ ils se trouvent 

employés comme coureurs. 

 

Le 1
er
 octobre, les éléments du régiment cantonnés à Méricourt se portent au Camp 60, où 

ils cantonnent jusquôau 28 octobre. Ils regagnent ¨ cette date Méricourt-sur-Somme, où ils 

cantonnent jusquôau 22 d®cembre. 

 

Pendant son séjour dans la Somme, les pertes subies par le régiment sont les suivantes : 

Tués : Les brigadiers Berton, du 1
er
 escadron, et Rybet, du 2

ème
 ; les cavaliers Gilibert, du 

1
er
 escadron, Philippo, Joffroy, Demont, du 2

ème
 escadron, le cavalier Oho, du 3

ème
 escadron. 

 

Blessés : le maréchal des logis Ratelot, du 3
ème

 escadron ; les brigadiers Jacquamet, du 1
er
 

escadron, et Fiacre, du 4
ème

 escadron ; les cavaliers David, Alphonse, Grezey, Estruy, Sagourin, 

Gérin, Trouillé, Donzeaud, du 1
er
 escadron, Nageotte, Turon, Pireire, du 2

ème
 escadron, Jurvilliers, 

Beaufils, Mansuy, Dewez, Devreker, du 3
ème

 escadron, Bodeux, Bertrand (deux fois), Viardot, 

Gonot, Clerc, Parfait, Lévesque, Bridet, du 4
ème

 escadron. 

 

Pendant la même période sont cités : 

A lôordre de lôarm®e les cavaliers Grelin, du 1
er
 escadron, et Bertrand, du 4

ème
 escadron. 

 

A lôordre de la division : le lieutenant de Préaulx ; le maréchal des logis Ratelot, du 3
ème

 

escadron ; le brigadier Abraham, le brigadier Bertrand, du 1
er
 escadron, et le brigadier Lelorrain, 

du 3
ème

 escadron ; les cavaliers Quinchon et Trouillé, du 1
er
 escadron, Dewez, Beaufils, Auger et 

Oho, du 3
ème

 escadron, Viardot, Bodeux, Clerc, Le Goff et Gonot, du 4
ème

 escadron. 

 

A lôordre de lôartillerie divisionnaire : les brigadiers Calba, du 1
er
 escadron, et Fiacre, du 

4
ème

 escadron ; les cavaliers Houque, Bouzenot, Leclère et A. David, du 1
er
 escadron, Diguet et 

Gérard, du 3
ème

 escadron, Parfait et Lévesque, du 4
ème

 escadron. 

 

A lôordre du Q. G. de la VI¯me Arm®e : les cavaliers Demont et Joffroy, du 2
ème

 escadron, 

Creange, du 4
ème

 escadron.       

   

A lôordre du r®giment : le maréchal des logis Ragot, du 3
ème

 escadron ; le brigadier Roybet, 

du 2
ème

 escadron ; les cavaliers Mansuy, du 3
ème

 escadron, et Bridet, du 4
ème

 escadron. 

 

Le 23 d®cembre 1916, lô®tat-major, le peloton hors rang, le 1
er
 escadron et une partie du 

3
ème

 escadron quittent Méricourt et se portent par étapes à Fontaine-Saint-Lucien, où les autres 

éléments du régiment les rejoignent le 27 décembre. 

 A suivre é 

A suivre é 
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   Le  17 mars par un ciel serein, r®pondant ¨ lôinvitation dôun de nos anciens Yves 

  Fromion député du Cher, nous étions conviés à découvrir ce haut lieu de notre démocratie 

  depuis 1798 : Le Palais Bourbon é 

    

   Accueillis chaleureusement Place Chaban Delmas par le colonel Poulain collabora-

  teur  dôYves Fromion,  ce  dernier réussi à se libérer de ces nombreuses obligations pour  

  nous accompagner  tout  au  long  de  notre  découverte de ce temple de la république. Il 

  nous  éclaira sur les travaux des députés et se prêta à donner aimablement une réponse à 

  toutes  nos questions. En fin de visite, Yves Fromion nous convia à prendre une coupe de 

  champagne au 5
ème

 étage dôun immeuble jouxtant le Palais Bourbon où chacun découvrit 

  un magnifique panorama de la capitale. Un cadeau fut offert au colonel Poulain et à mon- 

  sieur le député.  

 

   A lôissue, nous nous r®unissions au restaurant óô Le Bourbon óô pour déjeuner en pré 

  -sence de notre député qui tenait une forme étincelante. Encore merci cher ancien du 12 ! 

 

   Nous  saluons fraternellement nos  camarades du 7
ème

 Chasseurs qui nous accom-

  pagnaient lors de cette visite. 
 

 

                            Allocutions du président précédent le déjeuner : 

 
 

   « Monsieur le député, 

   Ancien du 12
ème

 Chasseurs, 

 

   Je voulais au nom de tous les anciens du 12
ème

 Chasseurs, vous remercier de nous 

  avoir invité ce jour pour nous faire mieux connaître ce temple de la R®publique quôest ce 

  magnifique et  majestueux Palais Bourbon, où siègent en assemblée les représentants du 

  peuple français.  

 

   Nous avons pleinement conscience du rôle important de nos élus députés dans le 

  bon fonctionnement de nos institutions. Il est de notre devoir dôinculquer aux jeunes mais 

  aussi aux n®gligents, lôimportance de remplir leur devoir de citoyen le moment venu. 

 

   Encore merci monsieur le député et en souvenir de notre visite, nous vous offrons 

  ce bel insigne brodé du 12
ème

 Chasseurs, r®giment qui sôest endormi le 30 juin 1984 dans 

  lôespoir dôune prochaine r®surrection é 

 

   Et par Saint-Georges, vive la cavalerie ! 

   Et par Murat, vive le 12
ème

 ! ». 

 



 
10 

        

A  lôintention du colonel Bernard Poulain : 

 

   « Mon colonel, 

 

   Merci au nom de nous tous de nous avoir fait découvrir ce beau Palais Bourbon.  

  Les multiples explications et précisions que vous nous avez apporté tout au long de cette 

  visite quant au r¹le si important de lôAssembl®e Nationale, nous font prendre encore plus 

  conscience de nos responsabilités de citoyen lors des rendez-vous électoraux pour la dési-

  gnation de nos députés. 

   Nous voulons aussi vous remercier de votre précieuse collaboration et de votre gen- 

  tillesse  pour  mettre au point cette journée. Pour concrétiser notre gratitude, je vous prie 

  dôaccepter  ce  petit présent, une figurine représentant un cavalier du 12
ème

 Chasseurs en 

  1805. 

   Encore merci mon colonel. 

   Et par Saint-Georges, vive la cavalerie ! 

   Et par Murat, vive le 12
ème

 ! ». 
 

 

                Col Poulain  

          M. Fromion 
 

 

 

        

     

                              

   Vues des participants 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Le C.E. Paul Lemaire et            M. Fromion au                                                                                                                   

      M. le député Jean Lassalle                    milieu des convives 

 

 

 

 

 

 
      

 

              M. Thireau ï C.E. Lemaire - Col Poulain 
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                                                              Vues des participants 
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    Liste des participants : 

 

 Col    Baran Marc et 10 invités   M. Fleury Alain 

 M.    Brémont René et Mme   M. Fromion Yves 

 Lt-col    de Certaines Charles et Mme  Lt Hetch Roland et Mme 

 Mme    de Charnacé Régime et sa fille  M. Larchevêque Jean-Claude et Mme 

 C.E.   de Guiringaud François   M. Le Lan Michel et Mme 

 Col    de La Tousche Bruno   Mme Le Noach-Bellet M. M. et 1 invité 

 Col    de lôEstoile Charles et Mme   C.E. Lemaire Paul et 2 invités 

 Gal    Drion Frédéric    Gal Méhu Gilles et Mme 

 Mme    de Sury dôAspremont Agnès  M. Thireau Yves et Mme 

 B/C    Dumay Jackie et 1 invité    

  
          

 

 

 
 

 

 

  Le 03 avril nous nous retrouvons en lô®glise de Balan. Lôabb® Paul Nguyen, curé de la 

 paroisse a célébré la messe dominicale en présence des anciens du 12
ème

 Chasseurs.  

 

  Nos prières pour le repos de lô©me de nos disparus sô®lev¯rent sous les vo¾tes de cette 

 pittoresque église. Notre camarade Dumay quant à lui, tenait le drapeau de lôamicale au sein du 

 chîur. 

 

  A lôissue nous nous sommes tous retrouv®s au pied de la st¯le du 12
ème

 Chasseurs au sein 

 du quartier Fabert à Sedan, accueillis par une garde de chasseurs à cheval en tenue Empire. Bravo 

 pour lôinitiative de notre secr®taire Philippe Gillet et ¨ lô®trier Ardennais.  

 

 

 

 

 

 

 . 
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Le pr®sident, la garde et les membres de lôamicale accueillent madame la Sous-Préfète 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Mise en place pour la cérémonie 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                       

 

M. Apothéloz ï Mme la Sous-Préfète ï M. Warsmann ï le Président 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Vue des participants 
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Allocution du président devant la stèle du 12
ème

 Chasseurs : 

 

 

 « Madame la Sous-Préfète, 

 Monsieur le Maire, 

 Monsieur le Député, 

 Mesdames et messieurs les Sapeurs Pompiers de Sedan, 

 Messieurs les pr®sidents et repr®sentants dôassociations patriotiques, 

 Messieurs les porte-drapeaux, 

 Chers anciens et membres sympathisants du 12
ème

 Chasseurs, 

 

 Ce nôest pas sans une grande émotion mêlée de joie que nous sommes 

réunis en ce matin ensoleillé à Sedan, dans ce beau et vieux Quartier Fabert 

construit au XVIIème siècle sur les instructions de Vauban. 

 

           Que de souvenirs remontent en nous ! 

 

   Ici au henissement et piaffement des chevaux dôavant 1940, avaient succ®d® le vom 

  -brissement des moteurs des Engins Blindés de Reconnaissance du 12
ème

 Chasseurs dont 

  un témoin est ici présent. Belle unité que nous servions avec honneur et fidélité. Fiers de 

  notre devise óô Audace nôest pas d®raison óô belle et pleine dôhumanit®, nous cultivions óô 

  lôesprit Chasseur óô  cher  au Maréchal  Lyautey : óô esprit dô®quipe, la rapidité dans lôex®- 

  cution, des gens qui pigent et qui galopent ; côest le d®vouement absolu qui sait aller lors- 

  quôil le faut jusquôau sacrifice óô. 

 

   Hélas, cette belle unité devait être malheureusement dissoute. Nous saluions une 

  ultime fois le 30 juin 1984 notre bel étendard sur la soie duquel resplendissaient en lettres 

  dôor :  óô  JEMMAPES 1792 ï AUSTERLITZ 1805 ï ALGER 1830 ï PUEBLA 18/63 ï 

  LôAISNE 1917 ï LôAVRE 1918 óô. 

 

   Nos pensées vont vers nos anciens de 1940 qui, à cheval au prix de lourdes pertes, 

  ont  men®  la vie dure ¨ lôenvahisseur de Libramont en Belgique jusque Saint-Valery-en-

  Caux, menant un combat retardateur qui fit m°me lôadmiration de lôadversaire allemand. 

   Je cite le g®n®ral Stulpnagel, il sôadresse ¨ un officier du 12
ème

 Chasseurs, prison- 

  nier après la chute de Saint-Valery-en-Caux : «  Je tiens à vous dire que vos cavaliers se 

  sont  admirablement bien battus. Si pour eux le même sort que le vôtre les attend ;  dîtes 

  leur  un jour de ma part, toute lôadmiration que jôai pour eux ; ils sont dignes dô°tre des 

  cavaliers ». 

 

   Aujourdôhui, la  France est menacée. Nous sommes en danger face au fanatisme, 

  lôobscurantisme, au terrorisme international. óô Serrons les rangs óô, ce conflit du 21
ème

 siè- 

  cle sera durable. Nous savons tous par exp®rience quôune pacification demandera beaucoup 

  de temps. 

 

   Faisons bloc derrière notre armée, nos forces de Police, de Gendarmerie et de ren- 

  seignements. La République en sortira renforcée. Non, notre démocratie ne doit pas se lais 

  -ser ébranler par le terrorisme ! Au long de lôhistoire, nombreux sont les fran­ais qui sont 

  morts au champ dôHonneur ou qui ont gravement souffert dans leur corps en allant héroï-

  quement  jusquôau  bout de leur engagement. Nombreux servaient au 12
ème

 Régiment de 

  Chasseurs, notre régiment. 

 

   Côest en pensant ¨ eux sans oublier nos jeunes camarades tomb®s en Opérations Ex- 

  térieures, que  nous nous recueillerons et observerons une minute de silence dans quelques 

  instants ». 
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Le vice-président ï M. Apothéloz   Vue des participants               

         Mme la Sous-Préfète 

               M. Warsmann        Au premier plan :                                  

             Les pr®sidents dôassociations patriotiques 

     et le Lt Laguerre (sapeurs pompiers) 

 
           

  A lôissue de lôallocution du pr®sident sôensuivirent en présence de Madame la sous-préfète 

Julia Capel Dunn, du maire représenté par le premier adjoint ancien du 12 monsieur Christian Apothéloz 

et de monsieur le député des Ardennes monsieur Jean Luc Warsmann, un dépôt de gerbe, une minute de 

recueillement et la óô Marseillaise óô exécutée par lôharmonie municipale 

 

 

    Le Vice-président M. Stirnemann  et M. Apothéloz                   Mme la Sous-Préfète, le président et M. le Député 
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Les personnalités remercient les porte-drapeaux 

 
 

      

Autres vues des participants ci-après 

 

      

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   Conviés à une réception dans la tr¯s belle salle dôhonneur de lôh¹tel de ville, le 

 premier adjoint, ne manqua pas de souligner dans son mot de bienvenue, les liens très forts qui 

 unissaient notre régiment à la ville de Sedan. Le président le remercia de son accueil et de sa 

 générosité et exprima le bonheur et le plaisir de nous retrouver dans notre ancienne garnison. 
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 « Monsieur le Maire, 

 Cher ancien du 12, 

 

 « Merci du fond du cîur dôavoir la gentillesse de 

nous accueillir dans ce beau salon de lôH¹tel de ville 

historique de Sedan. Nous y sommes, croyez moi, très 

sensible. Votre haute fonction, vos responsabilités au sein 

de votre municipalité nous honorent. Je sais que vous 

 aimiez votre régiment. Vos propos lorsque vous évoquez le 12
ème

 Chasseurs sont toujours 

 chaleureux, emprunts dô®motion et de sinc®rit®. 

  Lôaide pr®cieuse que vous nous apportez ¨ travers vos services pour la r®ussite de 

 lôorganisation de nos rassemblements, mais aussi pour lôimpression de notre bulletin, est ap- 

 préciée de tous les camarades. 

  Encore toute notre gratitude, monsieur le maire pour ce verre de lôamiti® que nous 

 offre g®n®reusement votre municipalit® et tous nos vîux vous accompagnent pour la pleine  

 réussite  de  votre vie publique et dans la lourde tâche qui vous incombe quotidiennement. 

  Jôen profite pour renouveler tous mes remerciements ¨ madame la sous-préfète, à monsieur 

 le d®put®, ¨ lôharmonie municipale, aux sapeurs pompiers, ¨ lô®trier ardennais, ¨ nos braves porte-

 drapeaux et à vous tous de votre présence si réconfortante ». 

 

    

Allocutions du président et de Monsieur Apothéloz 
 

       
 

     

 

Vues des participants 
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Autres vues des participants 
 

 

 

      

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

               

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

 

 

  Apr¯s cette r®ception il ®tait lôheure de rejoindre les berges de la Meuse endormeuses, 

 pr®cis®ment au restaurant ¨ óô lôauberge du port óô o½ nous d®couvrions une salle ¨ manger 

 décorée avec soin par notre camarade Jackie Dumay. Le déjeuner se déroula dans une ambiance 

 de gaité et de joie des retrouvailles.  
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Les camarades lors du déjeuner 
                 

 

 

 

 

           

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                               

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour la premi¯re fois, une tombola a ®t® organis®e et côest lôadjudant 

Meis qui a eu lôheureuse surprise dô°tre le gagnant. 
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  Lors du d®jeuner, le pr®sident d®clare lôassembl®e g®n®rale ouverte. 

 

Concernant la situation des effectifs : 

 

  Nous étions156 lors de la dernière assemblée. Nous avons perdu 18 membres pour 

 démission ou non paiements de cotisations et 8 décès. 

  Nous avons gagné 16 membres, 9 nouveaux adhérents, 3 membres radiés réintégrés, 1 

 membre sympathisant et nous gardons 3 veuves de camarades décédés. 

  Nous sommes donc actuellement 154. 

  Nous sommes 61 présents aujourdôhui dont 31 membres de lôAmicale. Nous avons re­u 50 

 pouvoirs. 81 anciens sont donc présents ou représentés. 

 

Le rapport financier : 

 

  Le MDL/C Claude Zanette, trésorier, donne lecture du rapport financier, vérifié par 

 lôA/C Ren® Petitdan, v®rificateur aux comptes. 

 

 Avoir au 01
er
 janvier 2015   : 3 872, 95 ú 

 Recettes au cours de lôann®e 2015  : 7 946, 28 ú 

 D®penses au cours de lôann®e 2015  : 8 915, 22 ú 

 Avoir au 31 décembre 2015   : 2 904, 01 ú 

 

            Répartition des avoirs :       

 

 Compte courant     :  0 990, 52 ú 

 Livret A      :  1 913, 49 ú 

 Total                  :   2 904, 01 ú  

   

 

  Vote : Le rapport financier est approuv® ¨ lôunanimit®. 

 

 

Le renouvellement du tiers sortant : 

 

  Arrivent en fin de mandat, le C.E. Paul Lemaire et le Lt Patrick Gérard. Ils acceptent de se 

 repr®senter et sont r®®lus ¨ lôunanimit®. 

 

 

Questions diverses : 

 

  Le président porte à la connaissance des camarades que les finances de notre amicale, 

 comme mentionnés dans le rapport financier sont en baisse. 

  Jusquôalors, les veuves membres de notre amicale ®taient exon®r®es de cotisation, mais 

 depuis quelques années le nombre de ces malheureuses ne cesse de grossir, aussi, sur proposition 

 du bureau, le président émet lôid®e de faire participer les veuves à une cotisation réduite à 12 ú. 

  Mis au vote, la suggestion est approuv®e ¨ lôunanimit®. 

 

  De m°me, afin de r®duire les frais postaux et toujours en accord avec le bureau, lôid®e de 

 transmettre le bulletin óô Info 12 óô via internet est ®galement suggérée aux camarades. Certains 

 camarades acceptent lôid®e de recevoir ¨ lôavenir le bulletin par mail.  

 

  Le pr®sident donne ensuite la parole aux camarades pour dô®ventuelles questions. Aucune 

 question nô®tant soumise, Le pr®sident clos lôassembl®e générale. 
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  Certains refrains bien connus du régiment furent entonnés. Les convives se sont quittés 

 satisfaits de cette agréable journée vers 17 h 00, non sans au préalable après avoir chant® óô 

 Eug®nie óô 

 

          

   Etaient présents : 

 

  Adjt Aimé Eric et une invitée   Gal Guinard Jean 

  Col Baran Marc, Mme et deux invités  A/C Gutleben Michel 

  Adjt Blondeau Gilles et Mme   MDL Jullien et trois invités 

  M. Brémont René et Mme   B/C Klein Bertrand et Mme 

  M. Cauchois Jean-Marie et Mme  M. Le Lan Michel et Mme 

  C.E. de Guiringaud François et Mme  C.E. Lemaire Paul 

  Col de La Tousche Bruno    Adjt Meis Michel et Mme 

  M. Demarez Jean-Jacques et une invitée  Cne Panella Yvon et une invitée 

  B/C Distante Raphaël    A/C Petitdan René et Mme 

  B/C Dumay Jackie et Mme   C.E. Raud Daniel 

  M. Fleury Alain     Maj. Ricault Cl., Mme et 5 invités 

  B/C Frélechoux Jean-Claude et Mme  Mme  Rosso Jacqueline 

  Lt Gérard Patrick et Mme   M. Stirnemann Michel 

  B/C Gillet Philippe et Mme   Mme Titeux Paulette et une invitée 

  M. Gillet Cyril et une invitée   MDL/C  Zanette Claude et Mme 

  M. Guillaume Pierre 
 

  

     
 

  
 

  

   Anciens du régiment et sympathisants se sont retrouvés le 11 juin dernier dans cette 

  clairière autour de la stèle ; consacrée aux glorieux cavaliers du 12
ème

 Chasseurs qui lut- 

  taient avec courage et détermination. Un hommage vibrant leur fut rendu. 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Membres de lôAssociation France 44 devant la st¯le               Association 51 ST Highland Division Memorial 
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   Sont présents : 

   Monsieur Seigneur, maire dôErmenouville,  

   La municipalité et de nombreux habitants du village, 

   Monsieur Billard, Président des Anciens Combattants de Saint-Valery-en-Caux, 

   Les porte-drapeaux, 

   Messieurs les présidents et représentants des associations patriotiques, 

   Monsieur le pr®sident de lôUnion Nationale des Anciens Chasseurs dôAfrique, 

   Un trompette et un tambour, amis de la famille Affagard, 

   La musique écossaise avec ses cornemuses, 

   Un groupe de vétérans britanniques, acteurs des combats de 40, 

   Un groupe de cadets britanniques et de nombreux anciens combattants britanniques, 

   Lôassociation France 44, 

   Les Anciens et ami(e)s de lôAmicale et notre porte-drapeau le brigadier-chef Jackie 

   Dumay . 

 

   Le dispositif mis en place, le pr®sident, le chef dôescadrons Paul Lemaire prononce 

  lôallocution suivante : 

 

 

 « Il y a 76 ans, mai-juin 40 période sombre pour la 

France. Lôarm®e fran­aise perd 120 000 hommes, chiffre 

impressionnant. Le bilan est désastreux. Après une courte 

campagne, six semaines, notre pays est abattu, humilié. 

Nos pertes en vies humaines chez les civils sont 

considérables, le potentiel économique est fortement 

atteint. 

 Le 12
ème

 Chasseurs à cheval, unité très disciplinée, 

pleine dôallant, a depuis la Belgique jusque Saint-Valery-

en-Caux, combattu, frein® lôennemi avec courage, 

détermination  et héroïsme faisant honneur à son glorieux 

  étendard. 

   Cette ann®e je ne relaterai pas les nombreux et magnifiques faits dôarmes qui con-

  firmèrent tout au long de cette Campagne de France sôil en ®tait besoin, lôexcellente r®puta- 

  tion de cette belle unité de Cavalerie. 

   Je môattarderai sur le portrait dôun officier incarnant les valeurs essentielles de lôes- 

  prit Cavalier qui, de Libramont en Belgique à Ermenouville, ici même dans cette clairière 

  au milieu de ses hommes, a combattu avec une énergie et un courage exemplaire : le lieute- 

  nant Georges Bazaille (1). 
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   Oui le 12
ème

 Chasseurs a pris une part héroïque et glorieuse à cette première bataille 

  de France, il peut être fier ! 

   Pensons maintenant ¨ tous les Chasseurs du r®giment morts au Champ dôhonneur 

  ici-même et à tous les soldats français et britanniques morts à leurs côtés pour la France et 

  la liberté. 

   Honorons leur mémoire ! ». 

        & & &  

 

   Le Chef dôescadrons Fran­ois de Guiringaud relate le portrait du lieutenant Georges 

  Bazaille (1). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
   

 

 
 

 

 (1) NDLR : Voir § 41.2. 

 

   Dépôts de gerbes par M. Scotto, le président, le maire M. Seigneur et les enfants de 

  la famille Hebert. 
 

   Une minute de silence est observée : elle se termine par la óô Marseillaise óô enton- 

  n®e par le pr®sident et reprise par lôensemble des participants. 
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   Nous  nous rendons ensuite à la stèle Labouche pour une cérémonie toute simple 

  mais très émouvante. 

   Le pr®sident fait lôallocution suivante : 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

   « Monsieur le maire, 

   Madame la capitaine de Corvette Savigné, représentant la délégation militaire dépar 

   -tementale, 

   Chers amis britanniques, 

   Messieurs les présidents et représentants des associations patriotiques, 

   Monsieur le pr®sident de lôUnion Nationale des Anciens Chasseurs dôAfrique, 

   Mesdames Labouche et leurs familles, 

   Chers enfants,  

   Chers amis et anciens du 12
ème

 Chasseurs, 

 

   Le 11 juin 1940,  alors  que  les forces allemandes dont la 7
ème

 Panzerdivision de 

  Rommel et la 5
ème

  Panzer encerclent la tête de pont que constitue Saint-Valery-en-Caux 

  pour les alliés, la situation de ces derniers malgré une remarquable et opiniâtre résistance 

  devient de plus en plus critique. En effet, les pertes en vies humaines sont grandes et les 

  munitions commencent à manquer au 9
ème

 Corps français aux ordres du général Ihler. Dans 

  la soirée, les allemands proposent une reddition mais le général Fortune commandant la di- 

  vision  britannique esp®rant toujours lôarriv®e dôune flottille pour rembarquer, d®cide de 

  poursuivre les combats avec lôaide du 9
ème

 Corps auquel appartient la 5
ème

 Division légère 

  de cavalerie composée des 11
ème

 Cuirassiers et 12
ème

 Chasseurs. 

   A 20 h 00, appuy®e par des tirs dôartillerie, se d®veloppe une nouvelle attaque de 

  chars sur tout le front de la t°te de pont, la sup®riorit® de lôennemi est ®crasante. Toutefois, 

  la ligne résiste au prix de lourdes pertes. Le feu sô®teint vers 21 h 00. Le g®n®ral Berniquet 

  commandant la 2
ème

  Division légère de cavalerie du 9
ème

 Corps est mortellement blessé. 

   La nuit est sillonn®e de balles tra­antes, des rafales nerveuses de part et dôautres se 

  font entendre. 

   Toujours pas de bateau dans la radeé 

   Plus de munitions, les troupes sont à bout de forces ; Le général Ihler décide que les 

  troupes d®poseront les armes le 12 juin ¨ 08 h 00. Dôici l¨, il ordonne la destruction des ar- 

  mes et du matériel. Les chevaux seront dessellés et mis en liberté, les harnachements bri- 

  sés. 

   Le 12 juin ¨ lôaube, Saint-Valery est à nouveau soumis à un sévère bombardement. 

   Côest au cours de ce dernier, quôici devant vous, un obus en heurtant malencontreu- 

  sement un arbre, explose sur le P.C. du 11
ème

 Cuirassiers où des officiers et sous-officiers 

  sont rassemblés pour recevoir des ordres, tuant le Chef de Corps, le colonel Labouche et 

  plusieurs dôentre eux dont le lieutenant Dorange du 12
ème

 Chasseurs. 
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   Ensemble, honorons leur mémoire ». 

 

   A l issue de lôhommage rendu ¨ la  stèle Labouche, le président est allé saluer M. 

  Fisset. Ce dernier eu la triste besogne de relever les corps de toutes les victimes de lôexplo- 

  sion de lôobus, qui sôest abattu sur le PC du colonel Labouche. M. Fisset, alors âgé de 17 

  ans, sôest ensuite engag® dans la r®sistance. 

 

 
 

     
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

         M. Scotto ï C.E. Lemaire ï Mme et M. Fisset  

       M. Fisset ancien maquisard de St-Valery et le général Méhu 
 

 

  
      

 

   Nous nous sommes retrouvés au cimetière de Saint-Valery-en-Caux où au cours de 

  son allocution le président Lemaire a rendu hommage au lieutenant Stanislas Dorange (2) 

  mort pour la France et reposant dans ce cimetière. 
 

  (2) NDLR : voir § 41.2. 
 

   Le président, M. Billard, président des Anciens Combattants de Saint-Valery et les 

  personnalités déposent des gerbes suivis dôun d®p¹t de gerbe du repr®sentant britannique. 

   Comme  ¨  Ermenouville, la minute de silence se termine par la óô Marseillaise óô 

  chant®e et reprise par la foule, puis par óô Amazing grace óô. 
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Le MDL/C Zanette ï óô Eug®nie óô (petite-fille du B/C et Mme Distante) dans les bras de sa maman 

Les C.E. de Guiringaud et Lemaire 

  

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
                                M. Poilvé maire adjoint de St-Valery  

                                            et Mme la capitaine de corvette 
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Vue des participants lors du déjeuner 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

      

 

 

 

 

 

 

 

 

 

     

 

 

 

 

  

 

 

 

  

 

 

   Etaient présents de lôamicale ¨ ces diverses c®r®monies : 

 

  M. Cauchois Jean-Marie et madame, 

  B/C Distante Raphaël et madame,  

  Mme    Distante Elise et Sylvain Crantelle et leur fille óô Eug®nie óô, 

  B/C Dumay Jackie et madame, 

  C.E. Lemaire Paul, 

  M. Leprêtre et madame, 

  M. Mauger Philippe, 

  Gal Méhu Gilles et madame, 

  Mme Le Noach-Bellet Marie-Madeleine et 1 invité, 

  Mme Titeux Paulette, 

  MDL/C  Zanette Claude et madame. 

 

    

 

       Grâce au dynamisme et au dévouement de notre camarade Raphaël Distante, 

       cette journée fut une parfaite réussite. Merci à lui !  
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   Le 10 septembre 2016, aura lieu à Floing la cérémonie commémorative des charges 

  des Chasseurs dôAfrique. 

 

 

  
  

   Le 12.12 à Paris se tiendra le vendredi 09 décembre 2016 à 13 h 00 au Quartier des 

  Célestins 22 Boulevard Henri IV ï Paris 4
ème

 ï Tél. : 01.58.28.29.99 ï Métro Bastille. 

    

   Nous vous demandons de bien vouloir vous munir dôune pi¯ce dôidentit®. 

 

  

  
  

   Le 12.12 à Sedan se tiendra le dimanche 11 décembre 2016 à 12 h 00 au restaurant  

  óô Ma Campagne óô 1 Rue des Sabotiers 08200 Givonne ï Tél. : 03.24.53.37.46. 

 

   Un bulletin-réponse est joint concernant les deux  réunions du 12.12.  

 

  
     

             Lôassembl®e g®n®rale en 2017 se tiendra le 14 mai 2017 à Sedan. 

             Le détail de cette journée vous sera communiqué ultérieurement par lettre circulaire. 

 

 

 
 

 

 

      
 

   

 

  
  

  * La Saint-Georges au domaine de Chantilly (Oise) : 

 

  Au programme le samedi 21 mai, a eu lieu, une démonstration équestre, la visite des 

 Grandes Ecuries et du mus®e du cheval, une visite guid®e du ch©teau, visite du parc suivi dôun 

 dîner au restaurant du château. 

  Le dimanche 22 mai, messe à la chapelle du château, visite du potager des Princes. 
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  * La Saint-Georges à Saumur : 

 

  A lôoccasion des comm®morations du saint patron de la Cavalerie, Saint-Georges, une 

 prise dôarmes a été organisée le vendredi 22 avril 2016, dans la cour Austerlitz du Quartier 

 Bessières, au sein de l'École de Cavalerie à Saumur. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le général Dumont Saint-Priest, commandant lô£cole de Cavalerie, passe en revue ses troupes. 

 

&&&&  

 

 

  A lôoccasion de la f°te de Saint-Georges, patron des cavaliers, le général commandant 

 lôEcole de Cavalerie, môa invit® ¨ inaugurer une salle portant mon nom. Parlant aux cadres, jôai dit 

 ceci : 

   Général Jean Delaunay 

 

***  

 

   «  Mes chers camarades, jôai fait ¨ Saumur des centaines de laµus. Celui-ci sera le 

 dernier, en 3 points : Merci - Hommage particulier aux officiers de réserve - Mon Testament. 

 

  Merci : 

  

  Merci mon g®n®ral, de lôhonneur que vous môavez fait. Je lôai accept® car il me permet 

 dôexprimer mes sentiments.  

      Ma solidarit® respectueuse avec ceux qui môont pr®c®d®, ces cavaliers qui, de Murat à 

 Leclerc, ont bien servi et défendu la France à cheval, à pied ou en blindés, en guerre et en paix. 

  Ma gratitude ¨ la fois ¨ ceux qui môont form® en me montrant lôexemple et ¨ ceux qui ont 

 servi sous mes ordres pendant 40 ans. Aux uns et aux autres, je dois dô°tre ce que je suis.   

  Ma fraternité avec mes camarades, les 260 sous-lieutenants sortant de Coëtquidan arrivés 

 ici en janvier 1946. Déjà aguerris en 1944/45, nous avons été confiés à des capitaines qui venaient 

 tous de commander un escadron au combat et en qui nous avons trouvé des modèles.  

  Nous avons essay® ensuite dô°tre dignes dôeux comme lieutenants en Indochine et 

 capitaines en Alg®rie o½ 51 dôentre nous sont morts pour la France. Je pense tr¯s fort ¨ ceux-là 

 aujourdôhui. 

  Jôexprime enfin ma confiance totale ¨ mes jeunes, depuis le CEMA actuel que jôai connu 

 sous-lieutenant en 1978, jusquôaux cavaliers durement engag®s au Sahel ou retenus en m®tropole 

 par dôingrates mais n®cessaires missions. 

  Merci aussi de me permettre de revoir ce Haut Lieu qui môest cher. Jôy avais ®t® marqu® 

 notamment par le  capitaine de Galbert, chef dôune brigade de cadets d®fendant la Loire en juin 
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 1940, puis h®roµque commandant dôescadron de chars en Italie. Des ann®es apr¯s, il devait 

 commander cette école avant moi puis redevenir mon chef. Ayant hérité ici en 1961 de son ancien 

 poste, jôai pu y contribuer aussi ¨ la formation des futurs cadres de la cavalerie et dô°tre de ceux 

 qui pr®paraient lôarm®e de demain.  

  Enfin, en 1976, jôai cru vivre, ¨ mon tour ¨ la t°te de lôEAABC, le couronnement dôune 

 carri¯re marqu®e par une incroyable chanceé  mais celle-ci, ¨ ma grande surprise, môa amen® 

 jusquôau poste de CEMAT. 

  Jôy ai servi de mon mieux mais jôai choisi dôen d®missionner en 1983, pour marquer mon 

 d®saccord avec le gouvernement car sa loi de programmation militaire sacrifiait de fait lôarm®e de 

 terre à la dissuasion nucléaire. Or, je pensais que le dogme de la dissuasion devenait un mythe dès 

 lors que nos adversaires employaient contre nous des m®thodes r®volutionnaires. On lôa v®rifi®, 

 h®las, depuis, du Vietnam et dôAfghanistan ¨ New York  et du Mali  ¨ Paris. 

  Apr¯s mon d®part de lôarm®e, j'ai r®fl®chi sur leóô pourquoi ôô de notre défense. Jôen ai 

 conclu quôil ne suffit pas dôavoir des armes mais quôil faut surtout savoir ce que lôon a ¨ 

 défendre, donc dôabord savoir pourquoi lôon vit.  

  Cela môa amené à écrire en 1985 « La Foudre et le Cancer » avec un chapitre assez 

 prémonitoire intitulé « Kalachnikovs et transistors ». A la suite de sa parution, jôai  fond® 

 lôassociation France-Valeurs qui milite depuis 30 ans sur ce thème. En même temps, mon 

 engagement aupr¯s des prisonniers môa fait  d®couvrir une autre face de la r®alit® humaine. 

  Une autre de mes d®couvertes, côest celle du monde politique. Il nôa pas la m°me vision de 

 la France que nous et il ne ressent pas toujours comme nous les nécessités de la Défense, clé de 

 notre survie. Notamment, au-del¨ du budget et des  techniques, il m®connaissait jusquôil y a peu 

 lôimportance des hommes et des forces morales. 

  Cette importance, à vous de continuer à la faire comprendre aux hommes et femmes 

 politiques, aux m®dias et ¨ lôopinion publique. 

 

  Hommage aux officiers de réserve : 

 

  Il y a ici certains dôentre eux ; je leur dis mon fid¯le attachement reconnaissant. Jôai ®t® 

 marqué comme eux par le geste héroïque de leurs anciens qui défendaient les ponts de la Loire en 

 juin 1940.  

  Partout, notamment en Alg®rie, jôai constat® le d®vouement ¨ la Patrie des officiers de 

 réserve dont la pr®sence aux c¹t®s de leurs camarades dôactive constituait un important plus pour 

 notre arm®e, et un lien irrempla­able entre lôarm®e et la nation. Ce lien est, hélas, devenu très ténu 

 faute de relève.  

  En 1986, M. Chirac môavait demand® mon avis sur la fin de la conscription quôil 

 envisageait sôil ®tait ®lu. Je lui ai dit fortement les diff®rentes raisons de mon attachement au 

 service national. On connait la suite. Jôesp¯re cependant quôon va r®tablir la participation de nos 

 Réserves à la Défense. 

 

  Mon testament : 

 

  Il est d®velopp® dans mon dernier livre *. Jôinsiste ici sur 4 points ¨ lôattention des jeunes :  

 

  Restez p®n®tr®s de lôesprit cavalier. Soyez attach®s ¨ la Tradition mais sachez exploiter la 

 modernité. 

  Sur le terrain, en op®rations, cherchez ¨ °tre renseign®, ¨ anticiper, ¨ manîuvrer vite, ¨ 

 d®border et surprendre lôadversaire. (Plutôt Leclerc devant Strasbourg que charge de 

 Reichshoffené)  

  Essayez dôexalter dans vos unit®s le culte de lôhonneur et faites y r®gner la joie de servir - 

 parfois avec panache. 

  Entrainez-vous personnellement. Votre efficacité comme chefs repose notamment sur votre 

 dynamisme vital et la force de votre caract¯re qui, lôun et lôautre, d®pendent beaucoup de  votre 

 forme physique. Entrainez votre corpsé  mais aussi vos neurones.  
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  Soignez les 4 pieds du cheval Autorité : ces pieds sôappellent comp®tence, exigence, amour 

 et exemple. Que votre autorit® ne boite surtout pas dôun pied ! Soyez très rigoureux mais sachez 

 commander dôamiti®. (général Frère) Parmi les grandes satisfactions de ma vie, il y a celle ï très 

 profonde- de recevoir chaque année des lettres de personnes qui ont servi sous mes ordres, y 

 compris quand jô®tais lieutenant ou capitaine, il y a 60 ans ou plusé Je vous en souhaite autant. 

  Sachez aussi renvoyer lôascenseur, notamment aux sous-officiers qui représentent, à mon 

 avis, de génération en génération, le maillon (trop méconnu) le plus précieux de notre armée de 

 terre. 

  Enfin, soyez de bons militaires mais ne soyez pas que militaires, ayez les yeux ouverts sur 

 le monde.  

  Cultivez-vous et saisissez toute occasion de vous engager aussi dans la Cité. On a besoin 

 de vous ! 

  Partout et toujours, menez de front le service et le témoignage. 

  Côest ainsi que vous r®aliserez votre vocation comme jôai r®alis® la mienne. 

  Et, par Saint-Georges, vive la Cavalerie ». 

 

 * óô En écho à St Ex óô, g®n®ral dôarm®e Jean Delaunay (2ÁS) www.francevaleurs.org 

contact@francevaleurs.org 

             & & &  

 

  Les Journées de la Cavalerie en 2016 sont fixées les 15, 16 et 17 octobre à Paris. 

 

 

 
     

  LôEcole de cavalerie envisage dô®diter un livre sôintitulant óô Un si¯cle de cavalerie ï cent 

 faits dôarmes óô qui illustrent les valeurs des cavaliers. 

  Il nous a été demandé de choisir parmi nos camarades, dôen choisir quelques-uns qui ont 

 marqu® des valeurs fondamentales et s®culaires telle que lôhonneur, le courage, le panache, 

 lô®l®gance ou lôesprit de sacrifice, óô lôesprit cavalier óô. 

  A travers ces valeurs qui caract®risent óô lôesprit cavalier óô, nous avons soumis ¨ lôEcole de 

 Cavalerie les trois portraits ci-dessous ; suites aux recherches et témoignages effectués par les 

 chefs dôescadrons Fran­ois de Guiringaud et Paul Lemaire. 

  

 

 

 

 

 
 

 

  

 Né le 20 avril 1910 à Balan (Ardennes). Ingénieur agronome.  

 EOR à Saumur en octobre 1931, il est affecté en mars 1932 comme 

sous-lieutenant au 12
ème

 Régiment de Chasseurs à cheval à Sedan, ville dont il 

est originaire. Il y achève son service militaire en juillet 1932. Est promu 

lieutenant en juillet 1935. 

 Mobilis® le 2 septembre 1939, il passe lôhiver 1939-1940 avec le 

Régiment dans la région de Longwy. Il commande le 4
ème

 peloton du 2
ème

 

 Escadron du capitaine Ethuin où il retrouve son ami le lieutenant 

Stanislas Dorange qui est officier dôactive.  
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  Le 10 mai ¨ lôaube, lôalerte est donn®e. Le 12
ème

 Régiment de Chasseurs, alors stationné au 

 nord de Sedan, re­oit lôordre de se porter au contact de lôennemi en territoire Belge, le long de la 

 voie ferrée Libramont/Neuchâteau. Le matin du 11, Bazaille repousse par des feux précis et 

 disciplinés des motocyclistes et des fantassins allemands qui tentent de franchir la voie ferrée. Il 

 les tient en ®chec malgr® le harc¯lement de lôaviation et les tirs de mortier jusquô¨ lôapparition des 

 blindés. 

  Risquant ¨ tout moment dô°tre neutralis®, il replie sur ordre son peloton en combattant ¨ 

 travers bois. Du fait de sa grande connaissance du terrain il réussit à franchir à gué la Semois près 

 de Bouillon. 

  Le R®giment jalonne lôavanc®e allemande à travers les Ardennes belges puis françaises. Le 

 12 mai il est auprès des sapeurs ; chargés de faire sauter le pont de Bazeilles après le passage des 

 derni¯res unit®s se repliant au sud de la Meuse. Il voit sauter le pont mais voit aussi br¾ler lôusine 

 familiale de Balan qui a ®t® bombard®eé 

  Le R®giment re­oit lôordre de se porter au sud dans le secteur Tannay-Le-Chesne. Dans la 

 nuit du 13 au 14 lôordre est donn® de remonter au nord pour tenter de colmater une br¯che pr¯s de 

 Chéhéry. Au cours de la traversée de la forêt du Mont Dieu, des fantassins qui marchent en 

 d®sordre vers le sud, attrapent la bride de son cheval pour lôentra´ner avec eux en lui disant : « nôy 

 va pas les boches sont là ». Il dégaine alors son pistolet et le pointant dans leur direction se fraie 

 péniblement un passage en espérant que ses cavaliers, également harcelés, le suivront. A la sortie 

 nord de la forêt son peloton est au complet. 

  Au matin, il est à Malmy pour surveiller le débouché de la vallée de la Bar. La mission est 

 de tenir sur place. La pouss®e blind®e ennemie sôaccentue, le peloton Bazaille r®siste et ce dernier, 

 dissimulé dans le clocher de la petite Eglise de Malmy, aperçoit des chenillettes allemandes qui 

 progressent sur la route Omicourt-Malmy. Il en ajuste une avec un fusil anti-char, la touche. Elle 

 sôarr°te. Il d®croche alors sur ordre. 

  La suite de la campagne ne fut quôun long jalonnement qui allait conduire le R®giment 

 jusquô¨ Abbeville puis Saint-Valéry-sur-Somme et enfin Saint-Valery-en-Caux où il y avait un 

 espoir de pouvoir embarquer, comme les Anglais lôavaient fait une semaine plus t¹t ¨ Dunkerque. 

  Le 11 juin, ¨ Ermenouville, lôordre est donn® de desseller les chevauxé Lôescadron se 

 prépare pour le combat à pied. Bazaille installe son peloton et vers 17 h 00 il est prêt à toute 

 éventualité. Des fantassins allemands sont repoussés sous les tirs des FM et mousquetons à courte 

 distance. Il faut économiser les munitions. Vers 18 h 30, des obus de 105 et de mortier sôabattent 

 sur sa position. Les combats acharn®s se  poursuivent jusquô¨ 22 h 00. 

  Le 12 juin, la situation est désespérée et sans issue. Le lieutenant Bazaille, ignorant que le 

 cessez le feu avait été ordonné à Saint-Valery, nôabandonne pas ce qui lui vaudra la citation 

 suivante au Corps dôArm®e : « Officier dôun grand sang froid et dôun tr¯s beau courage. Les 11 et 

 12 juin 1940, commandant un peloton dans un point dôappui avanc® de la t°te de pont de Saint- 

 Valery-en-Caux, sôest particuli¯rement distingu® au cours des attaques violentes déclenchées par 

 lôennemi. Sur le point dô°tre pris ¨ revers, a d®jou® le plan de lôassaillant en le contre attaquant et 

 en lui occasionnant des pertes telles quôil a d¾ se replier sur sa base de d®part ».  

  En fin de matinée du 12 «  deux Allemands me sont tomb®s dessus, jô®tais prisonnier. 

 Jôappris alors que Dorange, charg® dôune liaison avait ®t® tu® ». 

  Il part en captivit® en Allemagne, dôabord ¨ lôoflag VI ¨ Dºssel-Warburg puis plus tard à 

 lôoflag XC ¨ L¿beck o½ sont regroup®es les óô fortes têtes óô. Le camp est libéré le 2 mai 1945. Il 

 sera rapatrié le 24 mai 1945 et démobilisé le 28. 

  Lorsquôil revient de captivit® en 1945, il trouvera lôusine familiale en ruines et sôemploiera 

 à la rebâtir. 

  Il poursuit ses activités dans les réserves. Le capitaine Bazaille, très attaché à son 

 R®giment, assurera la pr®sidence de lôAmicale des Anciens du 12
ème

 Chasseurs de 1981 à 1991. 

 Toujours passionn® par lô®quitation, il sera tr¯s actif au club hippique de óô lôEtrier Ardennais óô et 

 chassera ¨ courre jusquô¨ la fin de sa vie en 1991. 
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 Né le 25 juin 1910 à Pontivy (Morbihan), décédé le 

12 juin 1940 à Saint-Valery-en-Caux. 

 Saint Cyrien de la 118
ème

 promotion 1931-1933 

 óô du Tafilalet óô.   

  A la sortie de lôEcole il est affect® au 12
ème

 Régiment de Chasseurs à cheval à Sedan. Il est 

 promu Lieutenant en 1935. Il passe  lôhiver 1939-1940 avec le Régiment dans la région de 

 Longwy. Il commande le 3
ème

 peloton du 2
ème

 escadron du Capitaine Ethuin où le rejoint son 

 ami le Lieutenant Georges Bazaille.  

  Son unit® ®l®mentaire participe activement ¨ lôorganisation d®fensive de Longlaville 

 proche de Longwy. A la t°te dôun peloton ¨ cheval, Dorange montre beaucoup dôallant ¨ 

 lôinstruction et obtient rapidement lôadh®sion et la coh®sion de ses cavaliers. 

  Côest ¨ Villers-Cernay, proche de Sedan, que le 10 mai lôalerte est donn®e ¨ 03 h 00 du 

 matin.  Le R®giment re­oit lôordre de se porter au contact de lôennemi en territoire Belge, le long 

 de la voie ferrée Libramont-Neuchâteau. 

  Dorange y installe ses cavaliers et fait creuser immédiatement des trous individuels et 

 collectifs. Le matin du 11 mai, les avant-gardes allemandes tentent de franchir la voie ferrée. En 

 fin de journ®e apr¯s plusieurs accrochages il re­oit lôordre de repli vers la Semois quôil franchit ¨ 

 Poupehan. 

  Le R®giment jalonne lôavanc®e allemande ¨ travers les Ardennes belges puis fran­aises. 

 Les Allemands franchissent la Meuse le 12 au soir. Le 2
ème

 escadron re­oit lôordre de se porter au 

 sud dans le secteur Tannay-Le-Chesne où il arrive le 13 au soir.  

  Le 14 mai le peloton Dorange, renforc® par un canon de 25, re­oit lôordre de tenir le pont 

 Malmy-Chémery sur lequel il fait poser un barrage de mines.  

  De sa position il aperçoit un grand nombre de chars ennemis venant du nord et se dirigeant 

 vers Chémery, accompagnés de fantassins en lisière du bois des Côtes. Lôennemi porte son effort 

 sur Malmy appuyé par des tirs de 105. Vers 09 h 30, Dorange engage le combat en sôaccrochant 

 au terrain. Plusieurs chars ennemis sont neutralisés mais la poussée allemande est trop forte et les 

 pertes s®v¯res. Pour ®viter dô°tre neutralis®s par lôadversaire, les cavaliers du peloton Dorange 

 nôh®sitent pas ¨ se jeter dans le marais le long de la berge du canal. Il faut ¨ Dorange clairvoyance 

 et sang-froid pour organiser une opération de sauvetage et tirer tout son personnel de ce mauvais 

 pas. 

  Le 15 mai, en traversant Le Chesne soumis à un bombardement, les chevaux se cabrent et 

 il faut toute lôadresse des cavaliers pour les ma´triser. Dorange parvient ¨ regrouper 3 pelotons.   

  Le 20 mai, remarqu® pour son esprit dôinitiative et de d®cision, il est affect® ¨ la 6
ème

 

 Brigade command®e par le colonel Labouche en qualit® dôofficier de liaison du 12
ème

 Régiment de 

 Chasseurs à cheval.  

  Dor®navant un long jalonnement allait conduire le R®giment jusquô¨ Abbeville puis Saint- 

 Valery-sur-Somme et enfin Saint-Valery-en-Caux où il y avait un espoir de pouvoir embarquer, 

 comme les Anglais lôavaient fait une semaine plus t¹t ¨ Dunkerque. 

  Placé en réserve près de Neuchâtel-en-Bray, le 12
ème

 Régiment de Chasseurs se remet en 

 condition et se repose tant bien que mal du 31 mai au 5 juin pendant que plus au nord se déroule le 

 drame de Dunkerque. Venu de lôétat-major du colonel Labouche au cours dôune liaison le 2 juin, 

 Dorange rend visite à son escadron.  

  Les 7 et 8 juin le Régiment combat sur la Bresle à 20 km au sud ouest de la Somme. Le 9 

 juin il se replie à hauteur de la forêt de Saint-Sa±ns. Dans la nuit du 10 au 11 juin il re­oit lôordre 

 de gagner la région de Saint-Valery-en-Caux dans lôespoir dôembarquer et de gagner lôAngleterre. 
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Ain Ograb ï 1956, départ en opérations. 

  Le 1
er
 escadron est installé à Veules-les-Roses, le 2

ème
 à Ermenouville, les 3

ème
 et 4

ème
 

 escadrons à Sainte-Colombe. 

  Les combats font rage toute la journée du 11. Saint-Valery, que les Allemands ont 

 complètement encerclé, est ®cras® sous les bombes et en ruine. Lôacc¯s au port est d®sormais 

 impossible aux navires. Tout espoir dôembarquement vers lôAngleterre est perdu. 

  Au matin du 12 juin, le général Berniquet commandant la 2
ème

 division de cavalerie est 

 mortellement blessé. Peu après, un obus tue le colonel Labouche et 9 de ses officiers, dont le 

 Lieutenant Dorange, au cours dôun ultime briefing de son ®tat-major. 

  Le cessez-le-feu intervient dans la matinée du 12 juin. Le Lieutenant Dorange repose au 

 cimetière militaire de Saint-Valery-en-Caux. 

 

& & &  

 

    

 

 

 
 

 

  Né le 14 juin 1934 à Nancy au sein de cette 

Lorraine, bastion du patriotisme, Charles-Henri est élevé au 

sein dôune famille o½ lôamour de la patrie nôest pas un vain 

 mot : son père est colonel, un grand-père mort pour la 

 France dès août 1914. Il fait ses études à Nancy et à Bourg-en-Bresse. Il  se rend souvent en pèle- 

 rinage sur la colline de Sion-Vaudemont, il aimait ce haut lieué 

  Re­u au concours dôentr®e ¨ lôEcole Sp®ciale Militaire, il suit sa formation initiale ¨ 

 Co±tquidan de 1952 ¨ 1954. Promotion óô Union Fran­aise óô. A sa sortie de Saint-Cyr, il choisit 

 lôArme Blind®e Cavalerie. Il suit son stage dôApplication ¨ lôEcole de Cavalerie de Saumur en 

 1954-55. 

  Sa première affectation est le 7
ème

  Chasseurs qui tient garnison outre Rhin à Marbourg, 

 une petite année puis côest le d®part pour lôAlg®rie au 5
ème

 Régiment de Spahis algériens en juillet  

 1956. 

 

 

 

 

 Dans l'esprit des officiers de cette 

 génération, le drame vécu en Indochine 

 ne doit pas se  reproduire. C'est avec enthousiasme, conviction et une foi inébranlable qu'il 

 contribue comme beaucoup de ses camarades à remplir la mission reçue : servir sa patrie avec 

 amour et protéger les populations qui lui sont confiées. 

Orléansville 1958 ï Lt de Sury 5
ème

 RSA. 
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 Tr¯s gri¯vement bless® en avril 1958, pr¯s dôAumale, il est ®vacu® sur lôh¹pital Maillot 

 dôAlger dans un ®tat d®sesp®r®. Il est d®cor® de la Croix de Chevalier de la l®gion dôHonneur à 

 lôh¹pital avec cette citation : 

 

 

   « de Sury dôAspremont Charles, Henri, Raymond ï Lieutenant ï 5
ème

 Régiment de 

 Spahis Algériens ï Jeune Officier dôun allant et dôun courage au feu exemplaires. Sôest 

 magnifiquement conduit le 11 avril 1958 au combat du Koudiat Ras Mansour (10 kms Nord-

 Ouest dôAumale) en entrainant son peloton ¨ lôassaut de la c¹te 1223. Debout sur les rochers 

 pour mieux commander sa manîuvre, affectant une parfaite indiff®rence sous le feu de 

 lôadversaire, a ®t® tr¯s gri¯vement atteint par une rafale. A fait preuve, jusquô¨ son ®vacuation, du 

 plus complet d®tachement, sôinqui®tant de ses bless®s et continuant ¨ donner des ordres pour 

 quôun de  ses  fusils-mitrailleurs,  dont  le  servant  avait  été  tué,  ne tombe pas aux mains des re- 

 belles  ».  

 

  On le croit perdué mais gr©ce au d®vouement du corps m®dical dont il sera sa vie durant, 

 reconnaissant, il sort de ce mauvais pas et entame une longue convalescence de 1958 à 1961.  

  A lôissue, il est instructeur ¨ lôEcole de Cavalerie jusquôen 1964. Capitaine, affect® ¨ 

 Friedrishafen, il commande un escadron du 5
ème

 R®giment de Dragons. Il y restera jusquôen 1968, 

 rejoindra le 8
ème

 Hussards jusquôen 1972 puis le 3
ème

 Régiment de Hussards à Pforzheim. 

  De 1974 ¨ 1977, il est de retour ¨ lôEcole de lôArme Blind®e Cavalerie. Il commande la 

 division des sous-lieutenants sortant de Saint-Cyr. Unanimement apprécié, les conseils prodigués 

 resteront grav®s dans les m®moires et dans les cîurs de ses ®l¯ves. De 1977 ¨ 1980, il est ¨ la 

 Direction des Personnels militaires de lôArm®e de Terre, chef de la section officiers du bureau 

 Arme Blindée Cavalerie. 

  En 1980, il reçoit le commandement du 12
ème

 Régiment de Chasseurs. Sa grande expé- 

 rience de cavalier léger, son autorité et ses compétences font, que très rapidement, il obtient 

 lôadh®sion et la confiance de ses subordonn®s. Soucieux des menaces qui p¯sent sur lôEurope 

 occidentale en 80-82, il veille à multiplier  les exercices dôentra´nement en laissant toujours une 

 part dôinitiative ¨ ses commandants dôunit®s ®l®mentaires.  

  Ne négligeant pas de cultiver les traditions du régiment, il sôassure, aid® de sa ch¯re et dé- 

 vouée Agnès, de la bonne humeur des chasseurs, des épouses ou compagnes. Il quitte son 

 commandement en juillet 1982, regretté de  tous. Des larmes inondent de nombreux visages. 

  De 1982 à 1984, il est à nouveau à Saumur où il forme les capitaines qui vont recevoir le 

 commandement dôun escadron. 

  Il rejoint alors Paris, lôétat-major de lôArm®e de Terre. Il occupera d®sormais des postes ¨ 

 hautes responsabilit®s aupr¯s du chef dôétat-major de lôArm®e de Terre (Gestion des r®serves). 

 Général de brigade, commandeur dans lôOrdre de la L®gion dôhonneur, officier dans lôOrdre 

 National du Mérite, titulaire de deux citations et de la Croix de la Valeur militaire, il quitte le 

 service actif en 1991. 

  D¯s 1992, il r®pond favorablement ¨ lôappel dôanciens du 12. Il accepte de présider 

 lôAmicale des  Anciens du 12
ème

 Régiment de Chasseurs, obtient que les traditions du 1
er
 escadron 

 soient reprises par lôEscadron dôEclairage et dôInvestigations 7 de Verdun. Il îuvre aussi ¨ la 

 cr®ation dôune F®d®ration Nationale des Chasseurs et Chasseurs dôAfrique. 

  En 2012, il fait part de sa d®cision de quitter la Pr®sidence de lôAmicale du 12, ce sera le 

 07 avril 2013. Nous saluons son d®part au ch©teau du Faucon pr¯s de Sedan au cours dôune 

 mémorable assemblée générale. Hélas, à la joie succ®da lôinqui®tude. Hospitalis® ¨ Percy-Clamart 

 courant avril, le général subit plusieurs interventions chirurgicales. Il affronte les souffrances avec 

 la ténacité et le courage que nous lui connaissions. 

  Sa disparition, le 16 novembre 2013, nous laisse dans le d®sarroi, mais nous nôen doutons 

 pas, son ©me continuera ¨ veiller sur chacun dôentre nous. 

  Nous saluons lôhomme, le preux, le grand soldat ! LôArme Blind®e perd un de ses fils 

 chéris au charisme rayonnant. 
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      Les 19 et 20  mai, 

une d®l®gation  dôanciens  

du  12
ème 

 Chasseurs dont  

notre drapeau ; répondant 

¨ lôappel de la F®d®ration  

     des Chasseurs et                                       Lt-col Hervé Boüault 

 et Chasseurs dôAfrique,  

 sôest rendue ¨ Verdun pour visiter les hauts lieux de la bataille et le mus®e r®nov® de Fleury. 

                                                                                                                    

 

 

 

 

 

 

  

  

 

       

 

 

 
B/C Dumay ï M. Brémont ï C.E. Lemaire ï Mme Brémont 

 

                       
               A/C Petitdan ï B/C Dumay ï C.E. Lemaire 
     

 

 

 

 

   
 

 Le Lt-col Brosseau-Habert (avec son fils à sa droite), 

ancien sous-officier de lôA/C Petitdan, dont les qualités 

pédagogiques ne peuvent être mises en doute !ôô. 
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  Le 19 mai un hommage fut rendu ¨ lôOssuaire de Douaumont par le général Daniel Postec, 

 président de la Fédération aux combattants de Verdun. Une gerbe fut déposée au sein de la 

 nécropole. A lôissue nous nous sommes rendus au Quartier Maginot à Thierville-sur-Meuse afin 

 de participer à une magnifique et émouvante Prise dôArmes commandée par le chef de corps du 1
er
 

 Chasseurs, le lieutenant-colonel Hervé Boüault en lôhonneur de Saint-Georges, suivie du verre de 

 lôamiti®. 

 

  Dans la soirée les anciens des Chasseurs et Chasseurs dôAfrique se sont retrouvés au 

 restaurant óô Lô®tang bleu  óô pour un diner sympathique et chaleureux. 

 
La cérémonie 

 

 

 

 

 

 

 
     

 

 

      

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


